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1.
Ruy Valiente, dirigeant de Valiente Capital, l’un des fonds d’investissement les plus prospères au monde, était en route vers son refuge ultra-secret dans la campagne anglaise, et d’excellente humeur. Deux semaines durant, il allait s’échapper du monde de la finance et s’adonner en toute liberté à sa passion secrète. Ces pauses dans sa vie trépidante d’homme d’affaires étaient aussi rares que précieuses, son éducation très stricte ayant fait de lui un bourreau de travail et de discipline. Aussi, quand son téléphone vibra, faillit-il ne pas répondre. Mais seules quelques personnes de confiance avaient son numéro personnel, et cela pouvait être une urgence. C’était Cecile, sa demi-sœur.
De toute sa famille très conservatrice et prompte aux jugements sans appel, Cecile était quasiment la seule qui trouvait grâce à ses yeux, et c’était à elle qu’il devait la découverte de sa nouvelle propriété.
— Je suis désolée de te déranger, mais j’ai un immense service à te demander, déclara sa sœur de but en blanc. Je sais, j’abuse, tu dois déjà regretter d’avoir acheté une maison à moins de trois kilomètres de chez nous… 
Il esquissa un sourire.
— Jamais de la vie ! répondit-il d’un ton rassurant.
— Où es-tu ?
— À une dizaine de minutes de la maison.
— Parfait ! Charles et moi sommes coincés dans un embouteillage monstre sur l’autoroute. Nous sommes partis tôt du travail pour voir le spectacle de l’école des filles, mais nous ne serons jamais là à temps.
Sa sœur et son mari, Charles, étaient médecins ; malgré toute leur bonne volonté, il ne leur était pas toujours facile de concilier vie professionnelle et vie familiale.
— En quoi puis-je t’aider ?
— Lola et Lucia vont être très déçues que nous ne soyons pas là. Elles répètent depuis des semaines. Je sais que ce n’est pas le genre de choses que tu aimes, mais, si tu pouvais y assister à notre place, ça ferait vraiment plaisir aux filles. En fait, ta présence serait encore plus appréciée que la nôtre. Elles adorent leur tío Ruy. Le spectacle a lieu dans la salle des fêtes du village, il a déjà commencé. Heureusement, les filles sont dans la dernière partie. Tu penses que tu arriveras à temps ?
— Oui, bien sûr.
Comment aurait-il pu lui refuser ce service alors que c’était la première fois qu’elle lui demandait quelque chose ? Contrairement à elle, le reste de sa famille n’arrêtait pas de le solliciter pour de l’argent, du travail, des conseils d’ordre légal ou familial. Armando, le père décédé de Ruy, avait encouragé cette dépendance de toute la famille, qui alimentait sa soif de pouvoir. Il aimait être entouré d’une cour empressée et soumise. Ruy, lui, était exaspéré par ce flot de solliciteurs et il essayait de déshabituer sa famille élargie de ce travers.
— Vraiment ? Tu ferais ça ?
Manifestement surprise et soulagée, Cecile poursuivit d’un ton plus enjoué :
— Tu n’auras pas besoin de les raccompagner à la maison après, leur nounou est avec elles. Je te demande seulement de faire acte de présence et de les féliciter chaleureusement après leur prestation. Ça ne devrait pas te prendre plus d’une heure. Mais je m’en veux, c’est la première fois que tu profites de ta nouvelle maison, et moi je t’impose cette corvée.
— Je ne suis pas aussi à cheval sur mes principes que tu sembles le penser, Cecile.
Il voulait la rassurer, même s’il savait au fond qu’il était en effet assez rigide. À sa décharge, s’il ne préservait pas de façon drastique les moments où il se consacrait uniquement à son art, il n’aurait jamais le temps de s’adonner à son activité préférée.
— Je suis ravi de voir les filles, ajouta-t-il pour achever de déculpabiliser sa sœur.
— Si tu venais nous voir plus souvent… , fit Cecile. Désolée, je commence à me plaindre, au lieu de te remercier… 
Après la fin de la conversation, il repensa au reproche voilé de sa sœur. Il était effectivement un solitaire qui appréciait les rares moments qu’il arrivait à voler à sa vie intense d’homme d’affaires. Il vivait entouré d’une foule de collaborateurs et d’employés qui cherchaient à devancer ses moindres souhaits. Son monde de vie était tout sauf normal, il en était conscient. Et sa relation avec son frère jumeau, Rodrigo, son cadet de quelques minutes seulement, sortait elle aussi de l’ordinaire. Ce dernier se consumait d’envie, de ressentiment et d’amertume parce qu’il n’était pas le fils premier-né sur lequel Armando Valiente avait fondé tous ses espoirs et ses attentes. Le destin avait fait preuve d’une cruelle ironie, car Ruy aurait préféré la place beaucoup moins exigeante de frère cadet. Malgré tout, Rodrigo l’avait invité à son mariage, qui aurait lieu deux semaines plus tard. Ruy appréhendait un peu cette rencontre ; il n’arrivait pas à voir cette invitation comme une branche d’olivier, une main tendue.
Perdu dans ses réflexions, il était parvenu à destination sans s’en apercevoir. La salle des fêtes était un vieux bâtiment à côté de l’église, qui aurait eu besoin d’un ravalement. Un don anonyme permettrait de la rénover. Il n’avait jamais eu à se soucier de considérations matérielles et il avait naturellement la fibre philanthropique. En revanche, il tenait à rester incognito. Il n’avait pas l’intention de se lier avec les gens du coin, et c’était la première fois qu’il s’arrêtait dans le village voisin de sa nouvelle propriété. L’endroit n’avait rien d’exceptionnel. Un garagiste, un petit supermarché et, en face de l’église, un pub.
Toutes les chaises étant occupées dans la salle bondée, il s’adossa au mur du fond. Sa haute taille lui permettait de voir la scène plongée dans l’obscurité. Une musique répétitive, sorte de goutte-à-goutte métallique, s’éleva soudain. Ce type de mélopée New Age le faisait grincer des dents, lui qui appréciait plutôt les ballades rock. Toutefois, quand un faisceau de lumière accrocha une silhouette féminine agenouillée, la tête penchée en avant, sa curiosité fut malgré lui piquée. Le volume sonore monta d’un cran, et la danseuse se déplia.
Ses bras se levèrent en un mouvement fluide, et elle se rejeta en arrière, souple comme une liane. Sa longue chevelure tomba en cascade dans son dos tandis que sa poitrine, menue mais ferme, se dressa. Tout son corps s’arqua en une courbe naturelle. La vision le cloua sur place, le fascinant au point qu’il remarqua à peine les enfants recroquevillés en boule tout autour de la jeune femme, leurs chapeaux de champignon sur la tête, attendant leur moment dans la pénombre. La danse contemporaine ne l’avait jamais attiré, mais la sensualité innocente, la poésie silencieuse des mouvements de la danseuse captivaient l’homme et l’artiste en lui. Subjugué par son extraordinaire grâce, il sut qu’il devait la peindre.
— C’est une bombe, dit une voix masculine près de lui. Et quelle beauté !
Ruy, pour sa part, n’aurait su dire si la danseuse était une beauté, car la performance se déroulait dans la pénombre.
— Qui est-ce ? demanda-t-il à son voisin.
— Suzy Madderton, la fille du patron du pub. Mais elle est déjà prise, au cas où vous seriez intéressé.
— Ce n’est pas le cas, rétorqua-t-il sèchement.
Non, il n’était pas « intéressé » au sens où cet homme l’entendait, mais cela n’empêcha pas la réaction purement masculine de son corps, totalement déplacée dans ce lieu plein d’enfants. Heureusement, dans l’obscurité personne ne pouvait soupçonner son début d’érection.
— Il paraît que le mariage est pour bientôt, fit son voisin. Avec un vieux plein aux as, pas un petit jeune comme vous, si vous voyez ce que je veux dire. Si vous voulez mon avis, c’est bien dommage…  Mais que voulez-vous, il a la moitié du village.
Ruy se retint de répondre qu’à trente ans il n’était plus si jeune. Il était aussi suffisamment cynique pour ne pas s’étonner qu’une femme jeune et apparemment jolie épouse un homme plus âgé pour son argent. Si c’était vrai, tant mieux ; la convaincre de poser pour lui en serait facilité.
Il n’avait aucune vue – autre que purement artistique – sur elle, et le trouble qu’elle avait provoqué en lui n’était qu’une réaction naturelle à un spectacle indéniablement sensuel. Ce n’était pas la preuve d’une quelconque attirance. Le sexe n’avait jamais occupé une place de premier plan dans sa vie, et il se satisfaisait d’aventures sans lendemain. D’ailleurs, cela faisait une éternité qu’il n’était pas sorti avec une femme. Quant à l’amour, cette émotion que poursuivaient tant de fous, c’était une abomination dont il avait vu les effets désastreux, notamment sur Liliana, son ancienne belle-sœur. Repoussant la culpabilité qui l’assaillait chaque fois qu’il repensait à cet épisode de son passé, il se concentra sur ses nièces, qui dansaient à présent. Elles étaient adorables dans leur costume de champignon. Lucia était toute mince et gracieuse alors que la petite Lola était un peu rondouillette et pataude. Il ne put retenir un sourire attendri. Il aurait aimé avoir des enfants, lui aussi, s’il n’avait pas fallu pour cela se marier… 
   
   
Suzy était en train de se rhabiller en coulisses quand l’organisatrice du spectacle passa la tête dans la loge de fortune.
— Tu as fait monter la température chez les papas ! dit-elle joyeusement. Certains te dévoraient des yeux !
— Mais non ! Ils avaient les yeux rivés sur leurs enfants, répondit Suzy.
L’idée d’être l’objet de regards concupiscents en public lui était désagréable. C’était déjà suffisamment pénible en privé.
Mais de quoi se plaignait-elle ? Sa décision était prise, elle ne s’apitoierait pas sur son sort. Son père passait avant tout…  Il était sa seule famille depuis la mort de sa mère dans un accident de voiture alors qu’elle n’était encore qu’une enfant. Roger Madderton était un père génial, même s’il était trop naïf en affaires. Il était tombé dans le piège financier que Percy Brenton lui avait tendu, et avait sans le savoir entraîné Suzy avec lui. En effet, pour éviter la faillite et la ruine à son père qui n’était coupable de rien, elle avait dû accepter d’épouser Percy. Le mariage aurait lieu dans moins de quarante-huit heures, il était temps qu’elle accepte l’inévitable. Ce week-end, elle serait à la Barbade, en lune de miel avec Percy…  Pourquoi cette perspective la démoralisait-elle au lieu de la réjouir ?
Quand Suzy descendit dans la salle, les gens commençaient à s’en aller. Lola et Lucia, surexcitées après leur performance, se précipitèrent vers elle. Ces deux petites filles étaient adorables. L’aînée avait sept ans, la cadette quatre, et elles suivaient toutes les deux son cours de danse. Oubliant son intention de s’éclipser avant l’arrivée de Percy, elle ne résista pas aux deux fillettes qui la prirent chacune par une main. Leur enthousiasme communicatif lui fit oublier ses sombres pensées, et elle riait encore quand elle se retrouva nez à nez, non pas avec les parents ni la nounou des deux fillettes, mais avec un inconnu.
Un inconnu très grand, très ténébreux et…  sublime. Son teint hâlé mettait ses traits magnifiques en valeur, sa mâchoire volontaire qu’ombrait un début de barbe, son nez classique et ses lèvres sensuelles. Avec sa carrure athlétique, il ressemblait plus à un fantasme qu’à un homme.
   
   
Quand la jeune femme s’immobilisa devant Ruy, les commentaires appréciateurs de ses voisins de spectacle lui revinrent en mémoire. « Belle » ne suffisait pas à décrire Suzy Madderton. Elle irradiait comme un coucher de soleil, avec sa chevelure aux reflets cuivrés, sa carnation diaphane, les taches de rousseur parsemées sur l’arête de son petit nez, et ses yeux verts qui scintillaient comme des émeraudes. Elle pétillait de vie et d’énergie. Instinctivement, il adopta une attitude réservée et érigea ses défenses contre le charme qu’elle exerçait sur lui.
— Tío Ruy ! dit cérémonieusement Lola. Notre tío Ruy !
— Le frère de leur mère, leur oncle, fit-il obligeamment en anglais.
Suzy se sentit prise au piège des yeux d’or sombre, mais se rebella contre l’attitude de supériorité narquoise de cet homme. Redressant fièrement le menton, elle lui retourna un regard plein d’animosité.
— Je vous remercie pour la traduction, mais ce n’était pas nécessaire. Ma mère était espagnole. Je connais quelques mots.
Elle se vantait un peu ; le manque de pratique lui avait fait oublier quasiment tout ce qu’elle avait appris en cours du soir.
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Ruy Valiente est un homme d'affaires débordé et, s'il y
a une chose qu'il déteste par-dessus tout, ce sont les
tentatives de ses proches pour le marier ! Réfractaire a tout
type d'engagement, il propose donc a Suzy Madderton, la
belle danseuse qu'il vient de rencontrer, de se faire passer
pour sa fiancée le temps d'un séjour familial en Espagne.
Mais, a jouer |'amoureux transi, Ruy est bient6t gagné par
le doute. Se pourrait-il que la délicate Suzy soit parvenue
a le séduire, et cela bien malgré elle ?

Un I’Ilill‘iilgC sous contratune union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Alliance avec un Espagnol

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LYNNE GRAHAM

Alliance
avec un Espagnol

Traduction frangaise de
LEONIE GADES

AZURC

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
LYNNE GRAHAM A
Alliance avec
un Espagnol

MARIAGE ARRANGE

@HARLEQUIN









